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Dossier de candidature n° 01491
pour inscription en 2019 sur la Liste représentative
du patrimoine culturel immatériel de l’humanité
	A.
État(s) partie(s)

	Pour les candidatures multinationales, les États parties doivent figurer dans l’ordre convenu d’un commun accord.

	Éthiopie

	B.
Nom de l’élément

	B.1.
Nom de l’élément en anglais ou en français
Indiquez le nom officiel de l’élément qui apparaîtra dans les publications.
Ne pas dépasser 230 caractères

	L’Épiphanie éthiopienne

	B.2.
Nom de l’élément dans la langue et l’écriture de la communauté concernée, 
le cas échéant
Indiquez le nom officiel de l’élément dans la langue vernaculaire qui correspond au nom officiel en anglais ou en français (point B.1).
Ne pas dépasser 230 caractères

	 የጥምቀት ከብረ በዓል (Ye’Timket Kibre Be’al)

	B.3.
Autre(s) nom(s) de l’élément, le cas échéant
Outre le(s) nom(s) officiel(s) de l’élément (point B.1), mentionnez, le cas échéant, le/les autre(s) nom(s) de l’élément par lequel l’élément est également désigné.

	En plus du nom de l’élément mentionné au point B2, የጥምቀት ከብረ በዓል (Ye’Timket Kibre Be’al) est également connu sous d’autres noms en langues locales tels que : « Ayyaana Cuuphaa ».

	C.
Nom des communautés, des groupes ou, le cas échéant, des individus concernés

	Identifiez clairement un ou plusieurs communautés, groupes ou, le cas échéant, individus concernés par l’élément proposé.
Ne pas dépasser 170 mots

	Les fidèles de l’Église orthodoxe tewahedo éthiopienne sont concernés par l’élément. D’autres individus, quel que soit leur confession religieuse, participent également à la célébration de l’Épiphanie éthiopienne. Ce festival représente ainsi une manifestation de respect mutuel, de compréhension et de coexistence pacifique.   

	D.
Localisation géographique et étendue de l’élément

	Fournissez des informations sur la présence de l’élément sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) soumissionnaire(s), en indiquant si possible le(s) lieu(x) où il se concentre. Les candidatures devraient se concentrer sur la situation de l’élément au sein des territoires des États soumissionnaires, tout en reconnaissant l’existence d’éléments identiques ou similaires hors de leurs territoires. Les États soumissionnaires ne devraient pas se référer à la viabilité d’un tel patrimoine culturel immatériel hors de leur territoire ou caractériser les efforts de sauvegarde d’autres États.
Ne pas dépasser 170 mots

	L’Épiphanie éthiopienne se fête à Axoum, à Lalibela ou encore à Gondar, des villes au sein desquelles on retrouve des sites éthiopiens inscrits à la Liste du patrimoine mondial. Au cœur de la capitale, Addis Abeba, Jan Meda est le centre religieux où le patriarche de l’Église et les représentants de l’État assistent au festival. En dehors de ces endroits, cette fête est vivement célébrée à Mekele, Bahirdar, Debre-Tabor, Debre-Markos, Debre-Brehan, Dessie, Seqota, Jimma, Adama, Nekemt, Shasemene, Ambo, Goba, Harar, Dire-Dawa, Jigjiga, Gambella, Asosa, Asela, Hawassa, Arbaminch, Yirgaalem, Wolkite et dans d’autres localités. Dans l’île qui se trouve sur le lac Ziway, les tabots sont transportés par bateaux. Cette fête en lien avec les fêtes liturgiques de l’Église est célébrée aux quatre coins du pays, partout où des paroisses de l’Église orthodoxe tewahedo éthiopienne ont existé par le passé.

	E.
Personne à contacter pour la correspondance 

	E.1. Personne contact désignée
Donnez le nom, l’adresse et les coordonnées d’une personne à qui toute correspondance concernant la candidature doit être adressée. Pour les candidatures multinationales, indiquez les coordonnées complètes de la personne qui est désignée par les États parties comme étant le contact pour toute correspondance relative à la candidature. 

	Titre (Mme/M., etc.) :
Mr
Nom de famille :
Obesena
Prénom :
Gezahegne Girma
Institution/fonction :
Authority for Research and Conservation of Cultural Heritage (ARCCH)
Adresse :
Senior Researcher in Intangible Cultural Heritage (Cultural Anthropologist)& Editor in-chief of the Nomination File titled Ethiopian Epiphany (Timket Festival); Addis Ababa, Ethiopia
Numéro de téléphone :
cell+251-913-01-34-22 office +251 11 154 0041
Adresse électronique :
gezahegnegirma2017@gmail.com


	E.2. Autres personnes contact (pour les candidatures multinationales seulement)
Indiquez ci-après les coordonnées complètes d’une personne de chaque État partie concerné, en plus de la personne contact désignée ci-dessus.

	

	1.
Identification et définition de l’élément

	Pour le critère R.1, les États doivent démontrer que « l’élément est constitutif du patrimoine culturel immatériel tel que défini à l’article 2 de la Convention ».

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier le(s) domaine(s) du patrimoine culturel immatériel dans le(s)quel(s) se manifeste l’élément et qui peuvent inclure un ou plusieurs des domaines identifiés à l’article 2.2 de la Convention. Si vous cochez la case « autre(s) », préciser le(s) domaine(s) entre les parenthèses.
 FORMCHECKBOX 
 les traditions et expressions orales, y compris la langue comme vecteur du patrimoine culturel immatériel 
 FORMCHECKBOX 
 les arts du spectacle
 FORMCHECKBOX 
 les pratiques sociales, rituels et événements festifs
 FORMCHECKBOX 
 les connaissances et pratiques concernant la nature et l’univers
 FORMCHECKBOX 
 les savoir-faire liés à l’artisanat traditionnel 
 FORMCHECKBOX 
 autre(s) (     )

	Cette section doit aborder toutes les caractéristiques significatives de l’élément, tel qu’il existe actuellement. Elle doit inclure notamment :
a. une explication de ses fonctions sociales et de ses significations culturelles actuelles, au sein et pour sa communauté ;
b. les caractéristiques des détenteurs et des praticiens de l’élément ;
c. tout rôle spécifique, notamment lié au genre, ou catégories de personnes ayant des responsabilités particulières à l’égard de l’élément ;
d. les modes actuels de transmission des connaissances et les savoir-faire liés à l’élément.
Le Comité doit disposer de suffisamment d’informations pour déterminer :
a. que l’élément fait partie des « pratiques, représentations, expressions, connaissances et savoir-faire – ainsi que les instruments, objets, artefacts et espaces culturels qui leur sont associés – » ;
b. que « les communautés, les groupes et, le cas échéant, les individus [le] reconnaissent comme faisant partie de leur patrimoine culturel » ; 
c. 
qu’il est « transmis de génération en génération, [et] est recréé en permanence par les communautés et groupes en fonction de leur milieu, de leur interaction avec la nature et de leur histoire » ; 
d. qu’il procure aux communautés et groupes concernés « un sentiment d’identité et de continuité » ; et
e. qu’il n’est pas contraire aux « instruments internationaux existants relatifs aux droits de l’homme ainsi qu’à l’exigence du respect mutuel entre communautés, groupes et individus, et d’un développement durable ».
Les descriptions trop techniques doivent être évitées et les États soumissionnaires devraient garder à l’esprit que cette section doit expliquer l’élément à des lecteurs qui n’en ont aucune connaissance préalable ou expérience directe. L’histoire de l’élément, son origine ou son ancienneté n’ont pas besoin d’être abordées en détail dans le dossier de candidature.

	(i) Fournissez une description sommaire de l’élément qui permette de le présenter à des lecteurs qui ne l’ont jamais vu ou n’en ont jamais eu l’expérience.
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	L’Épiphanie éthiopienne est un festival coloré célébré dans l’ensemble du pays. Elle commémore le baptême de Jésus Christ dans le Jourdain par Jean le Baptiste. Les célébrations débutent le 18 janvier de chaque année, à la veille du festival principal. Cet événement est connu sous le nom de « Ketera », qui signifie « bloquer le flot de l’eau » ou «attraper l’eau »  qui est utilisée afin de bénir les participants.  L’après-midi du Ketera, les participants escortent le tabot de leur paroisse (une réplique de l’Arche d’Alliance) jusqu’au Timkete-Bahir (bassin, rivière ou réservoir artificiel). Lors d’une cérémonie grandiose, chaque tabot est transporté sur la tête d’un prêtre de la paroisse jusqu’au Timkete-Bahir où il restera toute la nuit. Le tabot de chaque paroisse est disposé dans sa demeure temporaire, une tente qui lui est réservée. Les participants passent la nuit à prier et assistent aux divers hymnes, dont la liturgie eucharistique qui débute à minuit. Des centaines de milliers de fidèles convergent vers le Timkete-Bahir afin de prendre part au festival qui se déroule le 19 janvier. Tôt le matin, la célébration débute par les rituels du lever du soleil, et notamment la lecture de l’Évangile, la prière du matin et la bénédiction de l’eau. Après ces rituels, la congrégation est aspergée d’eau bénite et d’autres cérémonies s’ensuivent. À environ 10 h, chaque tabot entreprend la procession qui le ramènera vers son église. Cela implique une cérémonie d’autant plus colorée accompagnée d’une grande variété de chants traditionnels et religieux.

	(ii) Qui sont les détenteurs et les praticiens de l’élément ? Y-a-t-il des rôles spécifiques, notamment liés au genre, ou des catégories de personnes ayant des responsabilités particulières à l’égard de la pratique et de la transmission de l’élément ? Si c’est le cas, qui sont ces personnes et quelles sont leurs responsabilités ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	L’Épiphanie éthiopienne est célébrée par tous les fidèles, qu’importe leur âge, leur genre ou leur origine ethnique. Cette célébration est de nature hautement participative. Le clergé dirige la majeure partie des célébrations et prend la tête de la préservation, de la communication et de la transmission relatives à l’élément. Les enseignants des écoles orthodoxes traditionnelles chantent les prières spécifiques au rituel, dirigent la liturgie, portent et rendent gloire à l’Arche, chantent les hymnes (mahlet) et prêchent donc les enseignements pertinents des textes sacrés de l’Ancien et du Nouveau Testament. Les interprétations des hymnes ont été composées par Saint Yared, le créateur de l’hymne de l’Église orthodoxe tewahedo éthiopienne connu sous le nom de « Zema ». La préparation de l’eau bénite et la bénédiction des fidèles à l’aide de celle-ci est également l’une des tâches qui leur sont réservées. Les jeunes prennent part aux chants, balaient l’espace et installent les tapis pour la procession. La disposition de tapis est une pratique récente. Cela indique que le patrimoine immatériel est vivant et évolue grâce aux contributions de chaque génération. Les aînés s’occupent des prières, des bénédictions et des vœux de bonne fortune. Leur tâche principale est d’installer les tentes où seront entreposées les Arches. Les femmes se démarquent particulièrement par leurs chants, leurs hululements mais aussi par la préparation de la nourriture et des boissons locales pour le festival. Tous les participants, y compris des enfants, escortent lors des processions les Arches jusqu’à leur demeure temporaire où elles passeront la nuit, et se rendent au Timkete-Bahir très tôt le matin afin d’assister à la prière et à la bénédiction à l’eau bénite. Ce rituel vise à les purifier et à leur accorder une bénédiction. Le festival est un moment opportun au cours duquel on assiste aux danses et chants traditionnels des différentes nationalités.

	(iii) Comment les connaissances et les savoir-faire liés à l’élément sont-ils transmis de nos jours ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	L’Épiphanie éthiopienne a des origines religieuses et a engendré la mise en place de jours fériés transmis de génération en génération. L’Église dispose du cadre institutionnel nécessaire à la préservation de cet élément ecclésiastique. L’un des mécanismes principaux de la sauvegarde et de la transmission de l’élément repose sur la promotion de la durabilité de l’Épiphanie, de ses couleurs et de sa nature participative qui permettent de rassembler de nombreux groupes d’individus du monde entier à l’occasion du festival qui lui est dédié. Cela permet également à la nouvelle génération et autres participants d’apprendre par l’observation et la pratique. Parmi les autres modes de transmission, on retrouve la promotion de la célébration de l’Épiphanie éthiopienne via les médias et l’encouragement des jeunes à participer activement à la pratique du patrimoine. Les porteurs des connaissances et compétences relatives à l’élément les transmettent à la nouvelle génération par le dialogue et lors de rassemblements sociaux et autres occasions similaires. L’intégration des savoirs liés au festival à l’éducation formelle et informelle est donc également un autre mode de transmission. La production de documentaires concernant la célébration, l’organisation d’études, le recueil des résultats dans des ouvrages et leur mise à disposition au sein de diverses institutions éducatives et culturelles est un autre mécanisme de transmission des connaissances et compétences relatives à l’élément. La sauvegarde et l’entretien du Timkete-Bahir, le site principal du festival, sont nécessaires afin de préserver sa continuité et de faire des célébrations un événement attractif pour les touristes. L’entretien et le soutien des écoles traditionnelles où se forment les membres du clergé sont importants car ces derniers sont le symbole principal des célébrations et assurent donc la promotion du festival dans les médias, assurant ainsi sa viabilité.

	(iv) Quelles fonctions sociales et quelles significations culturelles l’élément a-t-il actuellement pour sa communauté ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	L’Épiphanie éthiopienne est une fête religieuse mais également culturelle au cours de laquelle les éthiopiens se rassemblent et font la fête. Des familles entières venant de différentes régions se rassemblent afin de célébrer l’Épiphanie, rendent visite à leurs proches et à leurs parents et échangent des vœux de bonne fortune lors de ces jours sacrés. Cela contribue à la cohésion sociale et à la paix. Au cours du festival, les éthiopiens se parent de leurs plus beaux atours. La majeure partie des participants portent ainsi des vêtements traditionnels neufs ou propres. Les femmes, en particulier, se rendent au festival vêtues de robes neuves, propres ou traditionnelles. L’importance des vêtements et de la beauté renvoie au proverbe éthiopien « Le’Timket Yalhone Kemis Yi’be’tates » (amharique) ou « Nay ‘Timket ZeyKon Qemish Yi’be’tates » (tigrigna) que l’on pourrait traduire par « Que les vêtements qui ne conviennent pas à Timqet finissent en lambeaux ». Timqet contribue ainsi de façon significative à la promotion du style vestimentaire, des habits et des coiffures traditionnels de la communauté. Le festival représente une excellente opportunité de rencontres pour les jeunes hommes et femmes. Il est coutume d’offrir un citron à la personne de son choix afin de lui exprimer son amour et son affection. Le grand nombre d’individus de la région et d’étrangers au sein des principaux lieux du festival augmente l’activité économique, notamment en ce qui concerne les fournisseurs de services tels que les hôtels, les agences de voyage, les services de transport, les vendeurs d’articles et de souvenirs culturels, les préparateurs de nourriture traditionnelle, les producteurs et concepteurs de vêtements traditionnels et autres marchands et génère des opportunités professionnelles et de revenus.

	(v) Existe-t-il un aspect de l’élément qui ne soit pas conforme aux instruments internationaux existants relatifs aux droits de l’homme ou à l’exigence du respect mutuel entre communautés, groupes et individus, ou qui ne soit pas compatible avec un développement durable ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Célébrée depuis des siècles, l’Épiphanie est reconnue par les éthiopiens comme un élément de leur patrimoine national. Ce festival ne présente aucun élément incompatible avec les instruments internationaux existants relatifs aux droits de l’homme. La célébration de ce festival ne cause aucun préjudice physique, psychologique, traditionnel ou moral aux praticiens, détenteurs et participants. En dehors des cérémonies religieuses, il est possible d’assister à de nombreuses manifestations culturelles et d’écouter des chants de diverses nations et nationalités éthiopiennes au cours du festival. Cela permet d’atteindre des conditions favorables à l’échange de valeurs culturelles et traditionnelles. Les pratiques et traditions de chaque nation et nationalité sont respectées par autrui, ce qui permet de maintenir l’unité, la solidarité et la fraternité entre les peuples éthiopiens et leur confère un sentiment d’identité et de continuité. Ainsi, le respect mutuel, la compréhension et la coexistence pacifique l’emportent parmi les nations et les représentants des nombreuses communautés religieuses. En dehors de sa signification religieuse et socio-culturelle, l’Épiphanie éthiopienne est un facteur du développement durable. On compte un grand nombre de transactions dans le domaine des vêtements traditionnels car la plupart des individus en achètent de nouveaux pour l’Épiphanie. Cela représente une opportunité de marché importante pour les concepteurs et producteurs de produits traditionnels. De plus, les vendeurs d’équipements neufs destinés à l’Église jouissent d’opportunités intéressantes pour vendre leurs produits. L’augmentation du nombre de touristes étrangers est une aubaine pour les hôtels, agences de voyage, services de transport et vendeur d’articles culturels et de souvenirs. Des jeux impliquant diverses catégories d’individus sont également l’un des éléments des célébrations colorées de l’Épiphanie.                           

	2.
Contribution à la visibilité et à la prise de conscience, et encouragement au dialogue

	Pour le critère R.2, les États doivent démontrer que « l’inscription de l’élément contribuera à assurer la visibilité, la prise de conscience de l’importance du patrimoine culturel immatériel et à favoriser le dialogue, reflétant ainsi la diversité culturelle du monde entier et témoignant de la créativité humaine ». Ce critère ne sera considéré comme satisfait que si la candidature démontre de quelle manière l’inscription éventuelle contribuerait à assurer la visibilité et la prise de conscience de l’importance du patrimoine culturel immatériel de façon générale, et pas uniquement de l’élément inscrit en tant que tel, et à encourager le dialogue dans le respect de la diversité culturelle.

	(i) Comment l’inscription de l’élément sur la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’humanité pourrait-elle contribuer à assurer la visibilité du patrimoine culturel immatériel en général (et pas uniquement de l’élément inscrit en tant que tel) et à sensibiliser à son importance ?
(i.a) Veuillez expliquer comment ceci serait réalisé au niveau local.
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	L’inscription de l’Épiphanie éthiopienne sur la Liste représentative permettrait de mettre l’élément en lumière à l’échelle locale. Lors de la préparation du dossier de candidature, chacun des membres des communautés concernées a apporté sa contribution en fournissant des informations concernant l’élément, ce qui a encouragé les discussions. Si l’élément était inscrit sur la Liste représentative et reconnu à l’échelle internationale, l’Épiphanie (Timqet) serait célébrée de plus belle dans chaque village et dans chaque ville de campagne et les aînés pourraient profiter de cette opportunité pour transmettre les connaissances et compétences associés à l’élément à la nouvelle génération. Cela permettrait ainsi de sensibiliser la population locale à l’importance de l’élément. Les jeunes seraient également plus enclins à assister et à prendre part à cette célébration mondialement reconnue. Cela viendrait soutenir encore davantage les efforts de sauvegarde et de transmission du patrimoine aux futures générations. Tous ces éléments permettraient d’améliorer la visibilité du festival et de sensibiliser les populations à l’importance de celui-ci à l’échelle locale.

	(i.b) Veuillez expliquer comment ceci serait réalisé au niveau national.
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	L’inscription de l’Épiphanie éthiopienne sur la Liste représentative permettrait de mettre l’élément en lumière à l’échelle nationale. Timqet est un festival que célèbrent unanimement les éthiopiens orthodoxes quelle que soit leur langue maternelle ou leur origine ethnique. L’implication de chaque nation et de chaque nationalité au cours du festival permet d’atteindre des conditions favorables afin d’apprendre à se connaître les uns et les autres et à apprécier différentes cultures. En dehors de son importance religieuse, culturelle et sociale, Timqet est une occasion importante pour les différentes communautés d’échanger sur des thèmes en lien avec l’importance du festival. La préparation de la candidature a engendré et accéléré des discussions nationales entre les différentes communautés célébrant Timqet et l’inscription du festival sur la Liste représentative encouragerait encore davantage le dialogue. Cela permettra également de sauvegarder l’élément et ses sites culturels seront inclus à diverses activités et infrastructures de développement national. Tous ces éléments permettraient de promouvoir le festival et de sensibiliser les populations à l’importance de celui-ci à l’échelle nationale.

	(i.c) Veuillez expliquer comment ceci serait réalisé au niveau international.
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	L’inscription de l’Épiphanie éthiopienne sur la Liste représentative permettrait de démontrer la diversité du patrimoine immatériel et de mettre l’élément en lumière à l’échelle internationale. Toutes les informations concernant le festival, et notamment le clip vidéo et les photographies, qui seront mis à disposition sur le site Internet de l’UNESCO et via d’autres médias importants, permettront d’attiser la curiosité des individus du monde entier. L’inscription de l’élément augmentera également son attrait pour les chercheurs et touristes du monde qui souhaiteront peut-être observer ce festival célébré d’un bout à l’autre de l’Éthiopie et conduire des recherches à son sujet, ce qui soulignera son importance aux yeux du monde. Tous ces éléments permettraient d’améliorer la visibilité du festival et de sensibiliser les populations à l’importance de celui-ci à l’échelle internationale et assurerait son appréciation mutuelle. L’inscription de l’Épiphanie encouragerait également d’autres nations à sauvegarder et à promouvoir leur patrimoine culturel immatériel, ce qui contribuerait à la visibilité du patrimoine culturel immatériel dans son ensemble.

	(ii) Comment le dialogue entre les communautés, groupes et individus serait-il encouragé par l’inscription de l’élément ?
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	Les dirigeants religieux, les enseignants des écoles orthodoxes traditionnelles, les prêtres, les diacres, les jeunes, les aînés et les femmes entre autres ont participé et partagé leur opinion au cours de la préparation du dossier de candidature. Ce processus a permis d’obtenir des conditions favorables au dialogue intra-communautaire. Le festival profite d’ores et déjà d’une importante couverture médiatique à la télévision nationale. L’inscription de l’Épiphanie éthiopienne encouragera les discussions via la presse et les médias électroniques et amorcera un dialogue entre diverses communautés et divers individus qui pourront tirer des leçons de l’expérience des éthiopiens. Les praticiens et détenteurs de l’élément considèrent l’inscription comme une reconnaissance de leur culture religieuse. Cette inscription les encourage à partager avec d’autres nations les valeurs du festival telles que la coopération, la coexistence pacifique, la cohésion sociale et le pardon. La nature participative et multiculturelle de l’événement invite les chercheurs de milieux différents à l’étudier. Les enseignants des écoles orthodoxes traditionnelles seront plus enclins à entreprendre des recherches sur l’Épiphanie éthiopienne et à présenter leurs résultats via divers médias, encourageant ainsi davantage le dialogue interculturel entre les communautés.

	(iii) Comment la créativité humaine et le respect de la diversité culturelle seraient-ils favorisés par l’inscription de l’élément ?
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	L’Épiphanie éthiopienne est une célébration empreinte de valeurs telles que le respect mutuel, la paix, la tolérance et le renouveau. Le festival est un patrimoine religieux et culturel important auquel prennent part diverses populations éthiopiennes. Cela permettrait d’obtenir un environnement favorable à une meilleure compréhension et à un plus grand respect pour les traditions d’autrui. La Constitution éthiopienne garantit également l’égalité de reconnaissance, le respect et le droit d’expression, ainsi que le développement et la promotion des pratiques culturelles aux différentes communautés et aux différents peuples d’Éthiopie. L’inscription de cet élément encouragera également la diversité religieuse et culturelle. Le festival lui-même est le résultat de la créativité de plusieurs générations et son inscription permettrait de stimuler la préservation et la re-création. En outre, la confection d’habits traditionnels serait adaptée aux besoins et aux goûts des jeunes et des touristes étrangers, ce qui stimulerait également la créativité. L’inscription permettrait un plus grand respect de la créativité humaine.

	3.
Mesures de sauvegarde

	Pour le critère R.3, les États doivent démontrer que « des mesures de sauvegarde qui pourraient permettre de protéger et de promouvoir l’élément sont élaborées ».

	3.a.
Efforts passés et en cours pour sauvegarder l’élément

	(i) Comment la viabilité de l’élément est-elle assurée par les communautés, groupes et, le cas échéant, les individus concernés ? Quelles initiatives passées et en cours ont été prises à cet égard ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	La viabilité de l’élément est assurée par la participation, c’est-à-dire, la pratique continue et l’implication des différents segments de la société qui prennent part au festival. Le clergé orthodoxe joue un rôle central dans l’élément. Ils entonnent les prières qui accompagnent les rituels et les hymnes, transportent les Arches et sont en charge de la lecture des textes pertinents. Ils aspergent également les croyants d’eau bénite. Les jeunes prennent part aux chants, au nettoyage et installent les tapis pour la procession. Les aînés prennent part à l’installation des tentes où sont entreposées les Arches, et tous les participants escortent celles-ci avant d’entonner les liturgies et de recevoir l’eau bénite. En plus de leur participation, les enseignants des écoles orthodoxes traditionnelles et les aînés enseignent les valeurs, les origines et les différents aspects de la célébration à la jeune génération. Ainsi, les 18 et 19 janvier de chaque année, la nation toute entière célèbre l’Épiphanie lors de grandes festivités. Les Timkete-Bahir servent de centres et d’espaces de célébration de l’élément aux quatre coins de l’Éthiopie. Le festival Timqet d’Addis-Abeba se fête majoritairement à Jan Meda, qui fait office de centre de célébrations depuis l’époque de l’empereur Menelik II. Le festival d’Addis-Abeba se déroule sous l’égide du patriarcat de l’Église orthodoxe tewahedo éthiopienne et du diocèse d’Addis-Abeba tandis que les événements organisés dans les capitales régionales sont dirigés par le diocèse de chaque État régional et par les administrations régionales. En outre, le gouvernement et les hiérarchies ecclésiastiques concernés ont conjointement maximisé leurs efforts pour promouvoir la célébration via divers médias et pour que l’élément soit inscrit sur la Liste représentative.

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier les mesures de sauvegarde qui ont été ou sont prises actuellement par les communautés, groupes ou individus concernés.
 FORMCHECKBOX 
 transmission, essentiellement par l’éducation formelle et non formelle
 FORMCHECKBOX 
 identification, documentation, recherche
 FORMCHECKBOX 
 préservation, protection 
 FORMCHECKBOX 
 promotion, mise en valeur
 FORMCHECKBOX 
 revitalisation

	(ii) Comment les États parties concernés ont-ils sauvegardé l’élément ? Précisez les contraintes externes ou internes, telles que des ressources limitées. Quels sont les efforts passés et en cours à cet égard ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Le gouvernement éthiopien a pris un certain nombre de mesures visant à sauvegarder le patrimoine immatériel de son territoire en général et cet élément en particulier. L’Éthiopie a ratifié la Convention de 2003 pour la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel en 2006. La ratification de la Convention, ainsi que les cadres législatifs et politiques tels que la Constitution de 1995 et de 1997 et la politique culturelle révisée de 2016 ont renforcé les efforts de sauvegarde du patrimoine immatériel. La « Proclamation de la recherche et de la conservation du patrimoine culturel N° 209/2000 » ayant établi l’Autorité de la recherche et de la conservation du patrimoine culturel (ARCCH) a demandé à cette dernière d’identifier, d’inventorier, de sauvegarder et de promouvoir le patrimoine culturel immatériel et d’entreprendre des recherches le concernant. Les inventaires basés sur les communautés et les processus de documentation ont été entrepris en lien avec le festival de Timqet et avec la participation des communautés ecclésiastiques, des praticiens et des porteurs de l’élément. Le gouvernement a également mis en place des mesures de sensibilisation au festival via les médias publics. Des informations concernant la procession du festival de part et d’autre du pays sont disponibles via divers médias tels que les stations de radio nationales, les radios FM, les émissions de télévision en direct et les journaux aux niveaux national et régional en vue de présenter et de sauvegarder l’élément. Les connaissances et compétences relatives au festival se transmettent à la nouvelle génération de façon formelle et informelle. Par le passé, le gouvernement éthiopien reconnaissait cet élément en tant que fête nationale et mettait en place des mesures de sauvegarde en intégrant les sites de célébration aux plans directeurs des villes et villages. Il déployait également tous les efforts possibles afin que le festival de Timqet soit inscrit sur la Liste représentative.

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier les mesures de sauvegarde qui ont été ou sont prises actuellement par l’(les) État(s) partie(s) eu égard à l’élément.
 FORMCHECKBOX 
 transmission, essentiellement par l’éducation formelle et non formelle
 FORMCHECKBOX 
 identification, documentation, recherche
 FORMCHECKBOX 
 préservation, protection
 FORMCHECKBOX 
 Promotion, mise en valeur
 FORMCHECKBOX 
 revitalisation

	3.b.
Mesures de sauvegarde proposées
Cette section doit identifier et décrire les mesures de sauvegarde qui seront mises en oeuvre, et tout particulièrement celles qui sont supposées protéger et promouvoir l’élément. Les mesures de sauvegarde doivent être décrites en termes d’engagement concret des États parties et des communautés et non pas seulement en termes de possibilités et potentialités.

	(i) Quelles mesures sont proposées pour faire en sorte que la viabilité de l’élément ne soit pas menacée à l’avenir, en particulier du fait des conséquences involontaires produites par l’inscription ainsi que par la visibilité et l’attention particulière du public en résultant ?
Minimum 570 mots et maximum 860 mots

	L’inscription de l’Épiphanie éthiopienne sur la Liste représentative aurait un impact positif sur la viabilité du festival. L’inscription donnerait naissance à un sentiment de fierté à l’ensemble des peuples éthiopiens car cela contribuerait de façon significative à l’amélioration du patrimoine culturel immatériel du monde entier. Afin de s’assurer que la viabilité de l’élément ne soit pas menacée à l’avenir, et particulièrement par les conséquences imprévues de l’inscription, et notamment par la visibilité et par l’attention publique qui en découleraient, l’Autorité de la recherche et de la conservation du patrimoine culturel (ARCHH), les bureaux pour la culture et le tourisme des États régionaux, les bureaux de la culture, du tourisme et de la communication du gouvernement de la région, le gouvernement d’Addis-Abeba, l’Église orthodoxe tewahedo éthiopienne (EOTE) et les communautés concernées travaillent de concert à tous les niveaux afin de préparer et de mettre en œuvre les mesures de sauvegarde du festival. Tout d’abord, afin d’améliorer la visibilité et de promouvoir l’importance de l’élément et de sensibiliser la société, un documentaire d’une heure sera tourné en anglais, en amharique et dans d’autres langues éthiopiennes. Ce documentaire concernera les aspects religieux, les origines historiques, et les valeurs sociales et culturelles de l’élément ainsi que le rôle de ses détenteurs et praticiens, mais également la procession colorée et les connaissances et compétences relatives au festival. Des copies de ce film seront distribuées aux individus, groupes et membres des communautés concernées. Ce projet sera entrepris par l’ARCCH en coopération avec l’EOTE. L’autre mesure de sauvegarde consiste à entretenir, renforcer et soutenir les écoles religieuses traditionnelles qui forment les enseignants et membres du clergé qui sont le symbole principal des célébrations. Cette mesure sera entreprise par l’EOTE. Les connaissances et compétences relatives au festival seront intégrées au programme des différents gouvernements régionaux afin de familiariser les jeunes avec leurs propres traditions.  Les inventaires tenus par l’ARCCH concernant le festival Timqet seront mis à jour et mis à disposition des chercheurs et du grand public. Afin de renforcer les capacités des détenteurs et des représentants des différentes communautés, des activités de sensibilisation concernant les diverses façons de sauvegarder l’élément seront organisées. La priorité sera donnée aux discussions relatives aux mécanismes de sauvegarde via les médias populaires. Le dialogue entre la nouvelle génération et les praticiens de l’élément sera ouvert. L’inscription de l’Épiphanie éthiopienne devrait engendrer une augmentation du nombre de touristes en visite à Axoum, Lalibela, Gondar, Addis-Abeba et dans d’autres régions du pays où le festival est célébré lors de processions spectaculaires. Avec l’afflux de touristes qui résultera de l’inscription de l’élément, une attention maximale sera portée à la sauvegarde du patrimoine immatériel et au tourisme grâce à l’implication de l’Église et des communautés, groupes et individus concernés. La cérémonie complète étant dirigée par l’EOTE, avec le soutien des bureaux de la culture et du tourisme, il est très peu probable que le nombre de visiteurs puissent engendrer une commercialisation excessive de l’élément. Le gouvernement fédéral, les gouvernements régionaux et l’EOTE sont conscients de la menace potentielle que représente les groupes qui pourraient souhaiter exploiter l’élément dans leur intérêt personnel ou pour des raisons politiques en vue de promouvoir des idées contraires aux croyances et aux traditions de l’Église orthodoxe tewahedo éthiopienne et ne permettraient jamais que de tels actes soient commis. L’EOTE, l’ARCCH et les membres de la communauté concernée sont également en charge de l’élaboration d’un programme visant à mettre en place un mécanisme de protection contre ce type de menaces. Ils collaboreront afin de mobiliser les communautés et d’informer les sociétés quant aux éléments qui pourraient représenter une menace pour les célébrations. Il sera conseillé à la population d’entretenir les valeurs sacrées et de rejeter toute manipulation politique ou commerciale de l’élément. La visibilité de l’élément ne devrait se baser que sur la tradition religieuse et sur l’identité culturelle qui s’y réfère. Les mesures de sauvegarde seront publiées et annoncées au public via divers médias. Chaque diocèse et paroisse fournira des informations à ses fidèles quant à l’élément en lien avec les mesures de sauvegarde qui englobent ses valeurs religieuses et culturelles relatives au festival. Des efforts seront entrepris afin de promouvoir la célébration de l’Épiphanie éthiopienne via les médias et afin de motiver les jeunes à prendre part activement à la pratique du patrimoine en organisant des forums au cours desquels les détenteurs des connaissances et des coutumes transmettront leur savoir aux nouvelles générations. Les espaces de célébration où se déroule le festival seront intégrés aux plans directeurs des villes et seront protégés par un cadre légal. Les mesures de sauvegarde proposées par les diverses parties prenantes seront suffisantes en vue de protéger l’élément des conséquences imprévues d’une visibilité et d’une attention accrues à la suite de l’inscription du festival.

	(ii) Comment les États parties concernés soutiendront-ils la mise en œuvre des mesures de sauvegarde proposées ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	L’Éthiopie a ratifié la Convention de 2003 en 2006 et a immédiatement commencé l’inventaire de son PCI grâce au budget alloué par le gouvernement éthiopien et à l’assistance internationale fournie par l’UNESCO. Aujourd’hui, près de 90 % du PCI des nations et nationalités éthiopiennes, dont le festival Timqet, ont été ajoutés à l’inventaire et les résultats ont été publiés dans 10 volumes différents. Le gouvernement éthiopien travaille d’arrache-pied à la sensibilisation du public à la Convention pour la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel. Le gouvernement a également adopté des politiques et des programmes de sauvegarde et de conservation du patrimoine culturel immatériel dans son ensemble, et plus particulièrement de l’élément. Cela sera rendu possible par sa structure et par son expertise. L’État partie soutiendra également la promotion du festival et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde proposées, et ce, principalement par l’allocation de financements. Bien que l’Église, l’État et les communautés concernées soient les organes principaux en charge de la sauvegarde de l’élément, d’autres parties prenantes telles que les institutions académiques et culturelles et les ONG seront impliquées dans la mise en œuvre des mesures de sauvegarde. L’État partie a posé les premiers jalons de la sensibilisation des différents acteurs de la sauvegarde de l’Épiphanie éthiopienne aux conséquences imprévues que pourrait avoir l’inscription ainsi que la visibilité et l’attention accrues que celle-ci entraînerait. L’État partit garantie que la cérémonie sera menée à son terme étape par étape sans altération et assure la sécurité de la communauté. Les bureaux de la culture et du tourisme mettront le programme en œuvre à l’échelle locale et enseigneront les valeurs et caractéristiques qui se sont transmises au fil des générations.

	(iii) Comment les communautés, groupes ou individus ont-ils été impliqués dans la planification des mesures de sauvegarde proposées, y compris en terme de rôle du genre, et comment seront-ils impliqués dans leur mise en œuvre ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Les paroisses, la communauté, groupes et individus concernés et la société civile ont pris part aux différentes étapes de préparation des mesures de sauvegarde proposées par l’État partie et par l’EOTE. Les mesures de sauvegarde ont été évoquées avec les détenteurs et praticiens du patrimoine immatériel et ont été développées avec leur participation et leur consentement. Les mesures proposées, et notamment les mesures d’entretien et de sauvegarde, et les rôles et les responsabilités de chacun des membres de la communauté concernée sont clairement identifiés. Les besoins et les envies des parties prenantes ont été pris en compte afin qu’elles participent pleinement à la sauvegarde de l’élément. Ainsi, la sauvegarde et la transmission de l’élément se fait avec leur consentement et avec leur implication. Le clergé, les fidèles et l’ensemble des membres de la communauté ont leurs propres responsabilités. Les femmes sont en charge de célébrer Timqet en portant les vêtements traditionnels appropriés à l’occasion, en dansant, en chantant les chants religieux et en respectant la cérémonie de Ketera la veille des festivités. Les membres de la communauté concernée doivent également escorter les tabots tout en entonnant des chants religieux, en tapant des mains et en dansant, et les femmes sont censées hululer au rythme du kebero (tambour) des prêtres et des enseignants tout au long de la procession solennelle vers le site des célébrations et sur le chemin du retour vers les églises. Le clergé, les aînés et les praticiens de l’élément transmettront les connaissances, les compétences et les valeurs relatives à l’élément à la jeune génération afin d’assurer la continuité de la pratique de l’élément. Il conviendrait que les praticiens allient foi, histoire et culture lors des célébrations se déroulant au Timkete-Bahir qui symbolise le Jourdain.

	3.c.
Organisme(s) compétent(s) impliqué(s) dans la sauvegarde
Indiquez le nom, l’adresse et les coordonnées de/des organisme(s) compétent(s), et le cas échéant, le nom et le titre de la (des) personne(s) qui est/sont chargée(s) au niveau local de la gestion et de la sauvegarde de l’élément.

	Nom de l’organisme :
Authority for Research and Conservation of Cultural Heritage (ARCCH)
Nom et titre de la personne à contacter :
Demerew Dagne
Cultural Heritage Research Directorate Director
Adresse :
Addis Ababa, Ethiopia
Numéro de téléphone :
cell+251-9-13-06-93-62 office +251 11 154 0041
Adresse électronique :
 demerewdagne@gmail.com


	4.
Participation et consentement des communautés dans le processus de candidature

	Pour le critère R.4, les États doivent démontrer que « l’élément a été soumis au terme de la participation la plus large possible de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés et avec leur consentement libre, préalable et éclairé ».

	4.a.
Participation des communautés, groupes et individus concernés dans le processus de candidature
Décrivez comment la communauté, le groupe et, le cas échéant, les individus concernés ont participé activement à toutes les étapes de la préparation de la candidature, y compris au sujet du rôle du genre.
Les États parties sont encouragés à préparer les candidatures avec la participation de nombreuses autres parties concernées, notamment, s’il y a lieu, les collectivités locales et régionales, les communautés, les organisations non gouvernementales, les instituts de recherche, les centres d’expertise et autres. Il est rappelé aux États parties que les communautés, groupes et, le cas échéant, les individus dont le patrimoine culturel immatériel est concerné sont des acteurs essentiels dans toutes les étapes de la conception et de l’élaboration des candidatures, propositions et demandes, ainsi que lors de la planification et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde, et ils sont invités à mettre au point des mesures créatives afin de veiller à ce que leur participation la plus large possible soit établie à chacune des étapes, tel que requis par l’article 15 de la Convention.
Minimum 340 mots et maximum 570 mots

	La demande d’inscription de l’Épiphanie éthiopienne sur la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel émane des détenteurs et des praticiens de l’élément. La candidature a été initiée par l’Autorité de la recherche et de la conservation du patrimoine culturel (ARCCH), sous la direction du Ministère de la culture et du tourisme de la République démocratique fédérale d’Éthiopie. Cette initiative a reçu un soutien sans précédent de la part des détenteurs et du grand public. L’objectif de l’inscription de l’élément leur est expliqué via divers médias et ils ont reçu toutes les informations pertinentes au préalable afin d’avoir le temps d’organiser des réunions de consultation internes traitant des bénéfices et impacts de cette inscription. L’ARCCH, en collaboration avec l’UNESCO, a pris en charge la sensibilisation des experts, des détenteurs et des praticiens de l’élément à la mise en œuvre de la Convention pour la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel. L’objectif de cette formation est de sensibiliser les parties prenantes à la Convention de 2003 pour la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel et aux Directives opérationnelles. Les parties prenantes, c’est-à-dire les universités, les bureaux régionaux de la culture et du tourisme et l’ARCCH, en consultation avec l’Église et les communautés concernées, ont ainsi pu créer des liens les unes avec les autres. Cela leur permettra de revoir la conception de leurs activités selon la Convention, selon la sauvegarde du PCI en général et, plus particulièrement, selon la préparation du dossier de candidature. Ainsi, les représentants de l’Église, les membres des diverses communautés et les détenteurs et praticiens de l’élément ont pris part à trois ateliers organisés à Adama, État régional d’Oromia, à Yirgalem, Région des nations, nationalités et peuples du Sud, et à Addis-Abeba. Les experts en patrimoine culturel immatériel de l’ARCCH ont partagé leur expérience du processus de préparation de la candidature et ont formé les membres des communautés aux rôles qu’ils auraient à jouer dans le cadre de celle-ci. Ensuite, la communauté a affirmé son consentement quant à la candidature et a renouvelé son soutien actif. La communauté toute entière a participé activement à chaque étape de la préparation et de l’élaboration de la candidature. Ainsi, des informations concernant le festival ont été collectées auprès des dirigeants religieux et des aînés par le biais d’entrevues et de groupes de discussion organisées dans l’intérêt de ces derniers.  En retour, ils ont donné une description détaillée du festival, de sa signification, de ses fonctions religieuse, sociale et culturelle et du processus de célébration et ont également apporté des suggestions quant aux mesures de sauvegarde qui ont été intégrées au dossier de candidature. L’EOTE a également mis en œuvre tous les efforts possibles afin de fournir les informations pertinentes concernant la candidature à chacune des étapes de celle-ci. Elle a également autorisé l’équipe de recherche à accéder à toutes les informations concernant la cérémonie de l’Épiphanie éthiopienne célébrée à Axoum, Gondar, Addis-Abeba et autres sites. L’EOTE, et plusieurs des communautés concernées, ont également rédigé des lettres dans lesquelles ils expliquaient leur désir d’inscrire l’Épiphanie éthiopienne pour ses valeurs religieuses, sociales et culturelles telles que le respect, la coopération et le renouveau ou encore pour sa capacité à rapprocher de nombreuses nations et nationalités au sein du pays et ont humblement demandé l’inscription et la reconnaissance de leur patrimoine immatériel en vue de renforcer leurs efforts de sauvegarde.

	4.b.
Consentement libre, préalable et éclairé à la candidature
Le consentement libre, préalable et éclairé de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés par la proposition de l’élément pour inscription peut être démontré par une déclaration écrite ou enregistrée, ou par tout autre moyen, selon le régime juridique de l’État partie et l’infinie variété des communautés et groupes concernés. Le Comité accueillera favorablement une diversité de manifestations ou d’attestations de consentement des communautés au lieu de déclarations standard et uniformes. Les preuves du consentement libre, préalable et éclairé doivent être fournies dans l’une des langues de travail du Comité (anglais ou français), ainsi que dans la langue de la communauté concernée si ses membres parlent des langues différentes de l’anglais ou du français.
Joignez au formulaire de candidature les informations faisant état d’un tel consentement en indiquant ci-dessous quels documents vous fournissez, comment ils ont été obtenus et quelles formes ils revêtent. Indiquez aussi le genre des personnes donnant leur consentement.
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	En réponse à la demande des communautés concernant l’inscription de l’élément, les membres des différentes communautés ont été informés du programme de candidature en janvier 2017. À cette occasion, ils ont été consultés quant aux bénéfices potentiels et aux possibles conséquences de l’inscription de l’élément. La question a également été officiellement évoquée via divers médias tels que la radio et la télévision nationale éthiopienne, Addis Television, FM 97.3, Radio Fana et dans divers journaux en amharique et dans d’autres langues. De ce fait, les détenteurs et les praticiens directement impliqués dans la cérémonie et les gardiens de l’élément ont donné leur consentement libre, préalable et éclairé quant à la candidature du festival à la Liste représentative. Ce consentement est considéré comme « libre, préalable et éclairé » car les représentants concernés ont été impliqués au processus de candidature, n’ont subi aucune pression et ont pleinement accepté l’envoi du dossier de candidature à l’UNESCO. Les représentants des dirigeants de l’Église et un grand nombre de groupes ethniques, de communautés religieuses et de personnalités publiques ont ratifié le document ci-joint confirmant leur accord quant à l’envoi du dossier de candidature. Leur consentement est attesté par des documents écrits et enregistrés. Deux documents séparés sont joints au dossier de candidature. Le premier provient de l’Église orthodoxe tewahedo éthiopienne et l’autre de l’État régional. Dans leurs lettres et pétitions, les membres des communautés concernées, et notamment les femmes, requièrent l’inscription de Timqet et confirment leur consentement par le biais de leur signature.

	4.c.
Respect des pratiques coutumières en matière d’accès à l’élément
L’accès à certains aspects spécifiques du patrimoine culturel immatériel ou à des informations le concernant est quelquefois limité par les pratiques coutumières dictées et dirigées par les communautés afin, par exemple, de préserver le secret de certaines connaissances. Si de telles pratiques existent, démontrez que l’inscription de l’élément et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde respecteraient pleinement de telles pratiques coutumières qui régissent l’accès à des aspects spécifiques de ce patrimoine (cf. article 13 de la Convention). Décrivez toute mesure spécifique qui pourrait être nécessaire pour garantir ce respect.
Si de telles pratiques n’existent pas, veuillez fournir une déclaration claire de plus de 60 mots spécifiant qu’il n’y a pas de pratiques coutumières régissant l’accès à cet élément.
Minimum 60 mots et maximum 280 mots

	La participation et la présence à cette célébration ne font l’objet d’aucune discrimination liée à l’âge, au sexe, à la religion ou de toute autre sorte. Toute personne souhaitant participer au festival y est autorisée et les initiatives touristiques ou de recherche nécessitant un accès au festival sont permises, en dehors des cérémonies d’ordination des membres du clergé orthodoxe. Les institutions en mesure de collecter des informations concernant le festival Timqet et d’en publier les résultats jouissent d’un accès ouvert à l’événement. Le processus de célébration de l’Épiphanie n’est pas limité par l’origine ethnique, la langue, le statut social ou les opinions politiques. Les hommes et femmes de tous âges sont les bienvenus. Toutes les confessions de la société peuvent prendre part aux festivités sans aucune restriction. C’est pour ces raisons que son impact social en termes de renforcement des rapports sociaux peut être considéré comme un avantage. Conformément aux principes religieux, les femmes doivent cependant porter un foulard blanc (netela).  Les Églises ont des entrées et des stands différents pour les hommes et pour les femmes. Il est demandé aux participants d’enlever leurs chaussures en entrant dans les églises et dans les tentes où reposent les tabots et les bavardages et déplacements qui ne sont pas nécessaires sont interdits. Seuls les évêques et les prêtres sont autorisés à voir et à toucher les répliques de l’Arche d’Alliance. Il est possible de demander des informations concernant l’Arche mais pas d’y avoir accès. Cela assure la continuité de la transmission des connaissances par la publication. L’inscription de l’élément et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde respecteraient pleinement les pratiques religieuses qui régissent l’accès aux Arches de toutes les églises.     

	4.d.
Organisme(s) communautaire(s) ou représentant(s) des communautés concerné(s)
Indiquez les coordonnées complètes de chaque organisme communautaire ou représentant des communautés, ou organisation non gouvernementale concerné par l’élément, telles qu’associations, organisations, clubs, guildes, comités directeurs, etc. :
a. Nom de l’entité
b. Nom et titre de la personne contact
c. Adresse
d. Numéro de téléphone
e. Adresse électronique
f. Autres informations pertinentes

	Nom de l’entité : Ethiopian Orthodox Tewahedo Church 
Selomon Tolcha (Kesis) (Head of Heritage Preservation and Registration, Library-Museum Department)
Addis Ababa, Ethiopia
cell +251-911605850 
e-mail stolcha@yahoo.com   

	5.
Inclusion de l’élément dans un inventaire

	Pour le critère R.5, les États doivent démontrer que l’élément est identifié et figure dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de(s) l’État(s) partie(s) soumissionnaire(s) en conformité avec les articles 11.b et 12 de la Convention.
L’inclusion de l’élément proposé dans un inventaire ne doit en aucun cas impliquer ou nécessiter que l’(les) inventaire(s) soit (soient) terminé(s) avant le dépôt de la candidature. Un État partie soumissionnaire peut être en train de dresser ou de mettre à jour un ou plusieurs inventaires, mais doit avoir déjà dûment intégré l’élément dans un inventaire en cours.
Fournissez les informations suivantes :
(i) Nom de l’(des) inventaire(s) dans lequel (lesquels) l’élément est inclus :
Le nom de l’inventaire au sein duquel l’élément est inclus est « Registre national du patrimoine culturel immatériel de l’Éthiopie, Registre N° 0005 ».
(ii) Nom du (des) bureau(x), agence(s),organisation(s) ou organisme(s) responsable(s) de la gestion et de la mise à jour de (des) l’inventaire(s), dans la langue originale et dans une version traduite si la langue originale n’est ni l’anglais ni le français :  
Selon la proclamation N° 209/2000, le bureau en charge de la préparation de l’inventaire national en amharique doit le faire traduire en anglais et l’Autorité de la recherche et de la conservation du patrimoine culturel (ARCCH) doit l’entretenir et le mettre à jour.
(iii) Expliquez comment l’(les) inventaire(s) est (sont) régulièrement mis à jour, en incluant des informations sur la périodicité et les modalités de mise à jour. On entend par mise à jour l’ajout de nouveaux éléments mais aussi la révision des informations existantes sur le caractère évolutif des éléments déjà inclus (article 12.1 de la Convention) (115 mots maximum).    
L’Inventaire national de l’Épiphanie éthiopienne sera mis à jour tous les cinq ans. Au cours du processus de mise à jour, les informations existantes seront révisées et des nouveaux éléments seront inclus afin de rendre compte de l’évolution de la vie des individus et de la re-création du festival qui en découle. L’institution religieuse et la communauté concernée seront également consultées quant au processus de mise à jour et il leur sera demandé de fournir leur consentement quant à la mise à jour régulière et à l’inscription de l’élément à la liste de l’inventaire national.
(iv) Numéro(s) de référence et nom(s) de l’élément dans l’ (les) inventaire(s) concerné(s) :  
Le nom de l’élément, tel qu’il apparaît dans le Registre national du patrimoine culturel immatériel de l’Éthiopie, est « የጥምቀት ከብረ በዓል (Épiphanie éthiopienne).L’élément est inscrit au Registre N° 0005.
(v) Date d’inclusion de l’élément dans l’(les) inventaire(s) (cette date doit être antérieure à la soumission de cette candidature) :
L’élément a été inscrit au registre national le 22 janvier 2017.
(vi) Expliquez comment l’élément a été identifié et défini, y compris en mentionnant comment les informations ont été collectées et traitées, « avec la participation des communautés, des groupes et des organisations non gouvernementales pertinentes » (article 11.b) dans le but d’être inventorié, avec une indication sur le rôle du genre des participants. Des informations additionnelles peuvent être fournies pour montrer la participation d’instituts de recherche et de centres d’expertise (230 mots maximum). 
L’élément a été identifié et décrit en consultation avec l’Église, les communautés concernées et les détenteurs et praticiens du festival. Une fois la préparation et la révision préliminaires effectuées, les experts ont tout de suite entrepris le processus d’inventaire. L’inventaire a été réalisé avec la participation des communautés concernées à Axoum, Lalibela, Gondar, Addis-Abeba et dans d’autres régions éthiopiennes où le festival est célébré. Les membres des différents segments de la société ont participé activement à la collecte de données en fournissant des informations précises. Ils ont pris part au processus d’inventaire du patrimoine en se rendant aux groupes de discussion. Les informations reconnues de façon unanime ont été approuvées et incluses à l’inventaire national. Les femmes de la communauté ont démontré une implication extraordinaire lors de la préparation des plats destinés au festival. Les hommes et les femmes apportent leur contribution en illustrant l’élément culturels et les pratiques qui lui sont associées sur les lieux de tournage des documentaires. Les membres du clergé et les enseignants ont fourni de nombreuses informations au cours des discussions avec les collecteurs de données. Les ONG pertinentes, en coopération avec les universités, ont mené une recherche sur cette fête et leurs résultats servent de référence à la préparation de l’inventaire national. De cette façon, l’inventaire national concernant le festival contient des descriptions détaillées.
(vii) Doit être fournie en annexe la preuve documentaire faisant état de l’inclusion de l’élément dans un ou plusieurs inventaires du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) partie(s) soumissionnaire(s), tel que défini dans les articles 11.b et 12 de la Convention. Cette preuve doit inclure au moins le nom de l’élément, sa description, le(s) nom(s) des communautés, des groupes ou, le cas échéant, des individus concernés, leur situation géographique et l’étendue de l’élément.
a. Si l’inventaire est accessible en ligne, indiquez les liens hypertextes (URL) vers les pages consacrées à l’élément (indiquez ci-dessous au maximum 4 liens hypertextes). Joignez à la candidature une version imprimée (pas plus de 10 feuilles A4 standard) des sections pertinentes du contenu de ces liens. Les informations doivent être traduites si la langue utilisée n’est ni l’anglais ni le français. 
b. Si l’inventaire n’est pas accessible en ligne, joignez des copies conformes des textes (pas plus de 10 feuilles A4 standard) concernant l’élément inclus dans l’inventaire. Ces textes doivent être traduits si la langue utilisée n’est ni l’anglais ni le français.
Indiquez quels sont les documents fournis et, le cas échéant, les liens hypertextes :
Le Registre N° 0005, l’inventaire national concernant የጥምቀት ከብረ በዓል (Épiphanie éthiopienne), qui a été rédigé à la fois en amharique et en anglais, est joint au dossier de candidature.


	6.
Documentation

	6.a.
Documentation annexée (obligatoire)
Les documents ci-dessous sont obligatoires et seront utilisés dans le processus d’évaluation et d’examen de la candidature. Les photos et le film pourront également être utiles pour d’éventuelles activités visant à assurer la visibilité de l’élément s’il est inscrit. Cochez les cases suivantes pour confirmer que les documents en question sont inclus avec la candidature et qu’ils sont conformes aux instructions. Les documents supplémentaires, en dehors de ceux spécifiés ci-dessous ne pourront pas être acceptés et ne seront pas retournés.

	 FORMCHECKBOX 
 
preuve du consentement des communautés, avec une traduction en anglais ou en français si la langue de la communauté concernée est différente de l’anglais ou du français
 FORMCHECKBOX 
 
document attestant de l’inclusion de l’élément dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) soumissionnaire(s), tel que défini dans les articles 11 et 12 de la Convention ; ces preuves doivent inclure un extrait pertinent de l’(des) inventaire(s) en anglais ou en français ainsi que dans la langue originale si elle est différente
 FORMCHECKBOX 
 
10 photos récentes en haute résolution
 FORMCHECKBOX 
 
octroi(s) de droits correspondant aux photos (formulaire ICH-07-photo)
 FORMCHECKBOX 
 
film vidéo monté (de 5 à 10 minutes), sous-titré dans l’une des langues de travail du Comité (anglais ou français) si la langue utilisée n’est ni l’anglais ni le français
 FORMCHECKBOX 
 
octroi(s) de droits correspondant à la vidéo enregistrée (formulaire ICH-07-vidéo)

	6.b.
Liste de références documentaires (optionnel)
Les États soumissionnaires peuvent souhaiter donner une liste des principaux ouvrages de référence publiés, tels que des livres, des articles, du matériel audiovisuel ou des sites Internet qui donnent des informations complémentaires sur l’élément, en respectant les règles standards de présentation des bibliographies. Ces travaux publiés ne doivent pas être envoyés avec la candidature.
Ne pas dépasser une page standard

	Authority for Research and Conservation of Cultural Heritage. 2016. An Inventory of the              Intangible Cultural Heritage of Amhara Nation. Addis Ababa: Authority for Research and Conservation of Cultural Heritage. ARCCH 
Bantalem Tadesse, 2010.  A Guide to the Intangible Treasures of Ethiopian Orhtodox Tewahido                       
Church: Historic Perspectives and Symbolic Interpretations of the Festivals. Addis Ababa: Kalu printing press.  
Daniel SeifeMichael, 2015. The Cultural and Social Values of Timiket: the Ethiopian Epiphany.                         EOTC Patriarcate, Addis Ababa. 
Ethiopian Orthodox Tewahedo Church. 2009. Ethiopian Church Treasures and Faith. France:L’ archange Minotaure.
Gelawdewos Araia, 2015.UNESCO Should Recognize Ethiopian Epiphany as Intangible                  Cultural Heritage of Humanity. London :Institute of Development and Education for
Africa.
Gezahegne Girma, 2017. The Inscription of the Gada System on the Representative List of 
Intangible Cultural Heritage of Humanity.Addis Ababa:Culture for Development of Ethiopia, Ministry of Culture and Tourism.
Tadesse Tamrat, 1972.  Church and State in Ethiopia (1270-1527). Oxford: Clarendon Press
Walelign Emiru, 2007. The Ethiopian Orthodox Church Festivals of the Finding of the True Cross
and Epiphany: Temporal, Symbolic and Spatial  Aspects  and Anthropological Perspective.  Addis Ababa.

	7.
Signature(s) pour le compte de l’(des) État(s) partie(s)

	La candidature doit être signée par un responsable habilité pour le compte de l’État partie, avec la mention de son nom, son titre et la date de soumission.
Dans le cas des candidatures multinationales, le document doit comporter le nom, le titre et la signature d’un responsable de chaque État partie soumissionnaire.

	Nom :
Yonas Desta
Titre :
General Director of the Authority for Research and Conservation of Cultural Heritage
Date :
27 mars 2018   
Signature :
<signé>     
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